
Le 3 décembre 2015, il y a eu une rencontre à Stuttgart entre le
bureau des directeurs de la Fondation Robert Bosch
(qui possède 92% du fournisseur multinational de l’industrie
automobile Robert-Bosch GmbH), le Fonds National Juif
(FNJ) et des représentants de l’ambassade israélienne, le gou-
vernement de l’État de Bade-Wurtemberg (le Ministre des Af-
faires Économiques Nils Schmid) et des personnalités du
monde des affaires et de la politique. Selon le compte-rendu
du journal Jüdische Allgemeine du 10 décembre et du Fonds
National Juif lui-même (sur son site web), le principal sujet
concernait des projets communs dans des pays tiers. Il apparaît
que les deux organisations visent l’Afrique et les pays arabes.
Le développement durable et l’innovation sont les concepts
clefs qui reviennent constamment dans ce compte-rendu.
L’utilisation du savoir-faire allemand par le FNJ est
aussi mentionnée. Une préoccupation centrale des repré-
sentants du FNJ et de la Fondation Robert-Bosch était l’un des
sujets de la rencontre : du fait que les projets de FNJ sont
fréquemment refusés, la Fondation Robert Bosch est
sensée agir essentiellement pour lui ouvrir des por-
tes. Nous sommes vigoureusement opposés à de telles inten-
tions, parce qu’il y a de bonnes raisons de s’opposer au FNJ. 
    En nous fondant sur un travail de recherche, dont
des recherches sur place, nous savons que l’histoire
du FNJ et ses activités racistes ne sont pas – comme
il le prétend – au service du développement durable
et de la protection de l’environnement, mais qu’elles
sont étroitement liées à l’expulsion des Palestiniens
et au nettoyage ethnique du territoire historique de
la Palestine. 
    Comme les historiens israéliens Benny Morris dans “The
birth of the Palestinian Refugee Problem, Cambridge, 2004”
(La naissance du problème des réfugiés palestiniens), Ilan
Pappé dans “The Ethnic Cleansing of Palestine, Oxford, 2006”
(Le nettoyage ethnique de la Palestine) et le sociologue Uri
Davis dans “The Jewish National Fund, 1988”(Le Fonds Na-
tional Juif) ont montré avec de nombreux exemples, ce sont
tout particulièrement des représentants du FNJ qui ont insisté
pour “transférer” la population arabe hors du pays, de façon à
en prendre possession et à constituer une population qui soit
aussi exclusivement juive que possible. Le précédent prési-
dent de la branche territoire du FNJ, Yosef Weitz, par
exemple, a écrit dans My Diary (Mon journal), vol. 2 :
“La seule solution est de transférer les Arabes d’ici
dans les pays voisins. Pas un seul village ou une seule
tribu ne doit y échapper” 
    Ce que le FNJ-KKL décrit comme des mesures de reboise-
ment et de création d’espaces verts avait pour fonction après
1948 de masquer les ruines de villages dont les habitants avai-
ent été chassés par les milices sionistes. Cela avait pour but de
contrer les demandes de droit au retour des réfugiés palesti-

niens (ce droit humain des individus étant confirmé par la ré-
solution 194 des Nations Unies de 1948). Même ces Palesti-
niens qui ne s’étaient enfuis qu’au village voisin n’étaient pas
autorisés à revenir à leur village ou à leur maison. (1), (2) 
    À ce propos, le “Wald deutscher Länder” (Forêt des
Etats allemands) dans le Neguev, pour lequel de nom-
breux Allemands abusés ont fait des dons, est établi
lui aussi sur les ruines d’un village palestinien. Avant
leur expulsion en 1948, le clan Abu-Sukut et la famille du Dr
Awad Abu Freih y habitaient. Dans une vidéo sur YouTube, le
Dr Awad Abu Freih, qui vit dans le pays, raconte en hébreu (le
film est sous-titré en anglais et en allemand) comment le FNJ
cache sous ce bois ce qui reste de son village. Il dit clairement
que ni lui ni sa famille n’ont jamais renoncé à leur demande de
retour sur la terre qui leur appartient. (3) 
    Le rôle du FNJ a été connu au cours des années récentes
principalement par le déplacement contraint des Palestiniens

du Néguev (qui sont citoyens israéliens) et la destruction de
leurs maisons et de leurs villages. Human Rights Watch a pu-
blié en 2008 une étude sur la situation des Palestiniens du Né-
guev dans laquelle est montré le rôle central du FNJ dans la
discrimination systématique à l’encontre des Palestiniens (et
rien n’a changé depuis lors dans son rôle pour créer les condi-
tions de l’apartheid) : “L’État contrôle 93% des terres en Israël,
et une agence gouvernementale, la Israel Land Administration
(ILA), gère et alloue ces terres. L’ILA n’a aucun mandat pour
attribuer la terre dans des conditions honnêtes et justes, et des
membres du FNJ qui dispose d’un mandat explicite de mise en
valeur des terres pour un usage exclusivement juif, représen-
tent presque la moitié du conseil de gouvernement de l’ILA…”
(4). Pour les terres possédées par le FNJ ils écrivent : “Ainsi
les 13% de terres possédés par le FNJ en Israël sont
par définition interdits aux citoyens arabes palesti-
niens”. (5)
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    Il faut noter aussi que 80% des terres situées à l’intérieur
des frontières de cessez-le-feu de 1948 furent confisquées, et
non achetées, par des agences gouvernementales. Les lois de
l’État d’Israël concernant la terre tout comme les actions
d’agences gouvernementales et du FNJ pour l’attribution de
terres représentent jusqu’à ce jour une violation claire de l’ar-
ticle 147 de la quatrième Convention de Genève. (6)  
    Les actions contre les Palestiniens du Néguev par des orga-
nismes gouvernementaux et le FNJ ont attiré l’attention du
Parlement de l’Union Européenne qui les a dénoncées en 2012
(Résolution du Parlement de l’Union Européenne, le 5 juillet
2012, P7_TA(2012)0298 – Sections Q et 12). 
    Les principales activités du FNJ sont des projets
d’apartheid évidents, qui bénéficient aussi de dons de
l’étranger. En décembre 2013, Allison Deger signalait sur le
le blog Mondoweiss bien connu aux États-Unis : “Au cours des
10 prochaines années, le Fonds National Juif vise à engager un
milliard de dollars dans des programmes visant à accroître
l’immigration nord-américaine vers des communautés exclu-
sivement juives au Néguev et en Galilée… Dans un document
de collecte de fonds à l’intention de donateurs potentiels, le
FNJ propose un projet de 400 millions de dollars pour créer
18 implantations exclusivement juives dans le désert du sud
et constituer des communautés semblables en Galilée sous
le slogan pionnier “Go North” (En route vers le nord). Les
zones prioritaires du FNJ sont situées dans des régions où
se situent les concentrations les plus importantes d’Arabes
palestiniens…” (7) 
    Par conséquent, l’ILA et le FNJ privent les Palestiniens de
leurs moyens d’existence. Dans le Néguev, les villages palesti-
niens d’Um Al Hieran (700 habitants) et d’Atir (500 habitants)
parmi d’autres sont en train d’être détruits en ce moment,
même après qu’un tribunal ait confirmé les droits légaux de
leurs habitants. Um Al Hieran devrait permettre la création
d’une colonie exclusivement juive, et Atir la création de la forêt
Yatir du FNJ. Ce ne sont là que deux cas connus. (8)
    Le FNJ joue aussi un rôle majeur dans la construction de co-
lonies en Cisjordanie. Le groupe d’action civique judéo-pales-
tinien Tarabut montrait dans son rapport de janvier 2013
comment le FNJ, avec ses projets, aide au vol de l’eau dans la
vallée du Jourdain. Le Réservoir Tirza, construit par le FNJ
(1997-3003), endigue les eaux de la plus grande rivière de Cis-
jordanie, fournit de l’eau aux colonies israéliennes et provoque
une pénurie d’eau dans les régions avoisinantes. C’est le FNJ
qui a construit la Route Alon (1980) qui a séparé les Palesti-
niens de la zone montagneuse de Cisjordanie de ceux de la val-
lée du Jourdain. (9), (10) 
    Des experts environnementaux contredisent la façon dont

se présente avec insistance le FNJ comme une organisation
écologique. En 2012, Eurig Scandrett, un Écossais, a participé
en qualité d’expert à une visite des parcs du FNJ organisée par
Friends of the Earth (Les Amis de la Terre). Il conclut ainsi une
analyse détaillée des activités du FNJ : “Les spécialistes de
l’environnement de partout devraient reconnaître
que le FNJ n’est pas une organisation environnemen-
tale. C’est un véhicule raciste d’exploitation coloniale
de l’environnement du peuple palestinien.” (11) 
    Plus les activités du FNJ sont portées à la connaissance de
la société internationale, plus les groupes d’action sociale et en-
vironnementale refusent de collaborer avec lui. Par exemple,
les organisateurs finlandais du World Village Festival (Kepa –
une organisation qui regroupe des groupes citoyens), ont, en
mai 2015, après un examen sérieux, exclu le FNJ de leur ma-
nifestation. (12)
    Le mouvement palestinien BDS, avec plus de 170
organisations de la société civile (partis politiques,
syndicats et autres), ainsi que le mouvement interna-
tional de soutien à BDS, appelle au boycott du FNJ
comme un pilier central du colonialisme en Palestine.
Le mouvement a connu un succès international sur cette ques-
tion aussi. En Afrique du Sud, la chaîne Reggies Toy Stores a
cessé son soutien au FNJ en 2013 à la suite de protestations au
niveau de toute la nation. (13) Le Premier Ministre britannique
David Cameron a tacitement abandonné son parrainage du
FNJ. (14)  
    Le rejet du FNJ a une longue histoire, fondée sur une quan-
tité de réalités et d’études. Nous avons de la peine à imaginer
que la Fondation Robert Bosch ou le Ministre Nils Schmid du
Bade-Wurtemberg se servent de leur bonne réputation pour
tenter de faire ignorer de tels faits à des Africains qui ont souf-
fert du colonialisme et de l’apartheid. 
    Si la Fondation Robert Bosch apporte son soutien à
de telles activités illégales du Fonds National Juif,
vous et l’entreprise perdront la confiance dont jouit
Bosch de la part de beaucoup de gens au plan interna-
tional – en particulier au Proche et au Moyen Orient.

NOUS EN APPELONS A VOUS :
- Ne salissez pas vos mains avec le manteau 
prétendument vert du FNJ.

- Mettez en œuvre les droits humains aussi dans 
vos relations internationales.

- Mettez fin à votre collaboration avec cette 
institution coloniale d’apartheid qu’est le 
Fonds National Juif
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